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INTRODUCTION

Cette note présente t de façon succincte, le contenu des travaux

d'une équipe dtagronomes de l'ORSTOM d'effectif réduit*~

Dans le cadre de programmes d'agron~mie générale orientés sur le

fonctionnement de systèmes de cultures annuelles? elle s~cst appuyée depuis

1974 sur des situations réelles de l'agriculture en zone Centre et parti~

culièrement sur les nouveaux systèmes de production vulgarisés par le

développement~

Il s'agira pour nous de présenter, dans le cadre de notre

discipline :

- les postulats qui sous-tendent notre prise en compte du fonc­

tionnement des exploitations agricoles auX différents niveaux d'organ~­

sation ;

- les orientations méthodologiques et les méthodes de travail

retenues dans les problématiques abor~ées ;

- notre vision de l'ar.ticulation entre les activités de recherche

et celles de développement qui peut dépasser le cadre de netre discipline ;

- l'întér~t de structurer, dans un dispositif de recherche

national et régional une pluridisciplinarité raisonnée pour les recherches

sur les systèmes de culture d'élevage et de production, mais aussi celles

à finalités plus sectorielles. Dans ce cadre une programmation semble

nécessai~e pour associer les collaborations institutionnelles en terme de

programmes nationaux et y développev la format ton•

.- ....-_.....-....-~........-.........---~..,~~...._~~••••_.--:----........-....!"'-':-'.~-_.......-~~..._----~--

'" depuis 1974, cette- équipe a compris en général 3 à ·4 chercheu.rs
agronomes dont 1 à 2 en formation'.
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I .. L'AGRONOHIE ET L"AGRICULTURE ; ASPECTS PARTICULIERS EN COTE D'IVOIRE

1.1. L'agronomie

L'agronomie peut être définie comme "l'étude, menée simultané-·

ment dans le temps et lfespace, des relations au sein de l'ensemble cons­

titué pa~ le peuplement végétal. et le milieu (physique. chimique et biolo-.

gique) et sur lequel l'homme agit pour obtenir une production l1 • Elle

concerne donc globalement l'analyse de l'élaboration de la production agri­

cole et plus exactement les relations existant entre des phénomènes aléa­

toires (le c'limat), le milieu et les techniques agric'oles lors des proces­

sus de production d'une culture ou d'un ensemble de cultures dans un con­

texte le plus souvent finalisé par l'agriculteur lui-m~me_

Elle comprend 2 principaux niveaux d'étude.

• Celui du. comportement de l'ensemble consti~~é par;m peuElement

végétal, le climat et le sol sous l'action des techniques_ C'est un niveau

spédifique de l'agronomie visant la connaissance de l'élaboration des ren­

dements. Son analyse oblige parfois à aborder le niveau plante en fonction

des connaissances acquises dans d'autres discipli~es. Il ne s'agit pas de

ne reten~r que l'étude de ces relations que dans le sens milieu --- plantes

cultivées mais aussi d'apprécier les effets inverses.

D'autre part, vu la complexité des relations climat-sol-plantes

sous l'effet des techniques, les démarches de recherche de l'agronom~ ne

peuvent se limiter à l'analyse des conséquences directes d'une technique

sur le remdement mais doivent passer par des étapes intermédiaires dtétats

crées du milieu et réactions du peuplement cultivé à ces états en relation

avec le climat. Par exemple, en matière de travail du sol, au lieu de

Technique culturale ---- Rendement il s'agit, dans une optique de véritable

amélioration des connaissances, d'étudier la chaîne suivante 1

Etat créé du
milieu

Technique
culturale

1 .
Etat initial 'V ~~

parcelle 1
Humidité du

sol au moment'
du travail

-.....;>~ Réaction'~--7 Rendement
de la culture

(composantes dut rn~emen~

~CLlMAT~



- Celui. de l'étude.. des s'ystèmes de culture 1 sous ensemble des

systèmes de production lorsqu'existent des productions végétales. Ce

deuxième niveau, extensipn du précédent,d~ns l'espac~~(assolement) et dans... .... ~. ~

le temps (succession et rotation) 'est lui aussi spécifique de l'agronomie

dans le domaine biologique. " ,' ..

C'est un niveau privilégié derèncontre et· de travaii 'avecle~

disciplines' d~ cara~tère sçcio-écono~ique. C'est aussi souvent à ce niveau
, '

que sont formuléœa, ou devraient être formulées~ les questi9ns à l'agronome

en matière de Idév~lop~ement .rural ou de problématique 'plus globales.

Ces systèmes de èulture; envisagés au niveau des unités de ges~

tion, caractérisent a~ssi des espaces régionaux par une relative homogé­

néité des conditions de milieu et de l'histoire des sociétés rurales. Leur

étude est donc à aborder aussi à ce niveau.

Le champ des préo~cupations de l'agronomie (schéma comme suit)

recoupe donc, à ces différents niveaux, celles d'autres disciplines, mais

dans le cadre d'objectifs parti~uliers.

Elle leur emprunte .donnaissances mais aussi parfois méthodes a .
fin d'une analyse des.~elations au sein d'ensembles parfois vastes et com­

plexes. C~est une discipline d'analyse et de synthèse où profil d~ géné~

raliste et approche systémique sont le plus souvent indispensables. Elle

peut être.as~ociée en fonction des problèmes posés avec des discipl~nes"

ayant partiellement ou non. les mêmes objets d'étude.
• 1

'Physiologie de la plante
malherhologie défen6e des
cultures '

demande biologique

~

Climatologie - sciences du sol

-niveau des unités
de production

-niveau régional

Fonctionnement des peuple­
ments végétaux cultivés.

Fonctionnement
-7> des systèmes de cultures

;> économie
ociologie

géographie,
.~~------------------~~~l~agrométéorologie

Pédologie
Ecologie

'.

génétiques
Technologiques

CADRE STRUCTUREL EVOLUTIF.ir .~.,' 'a~é:).;i.orat~on
" èadre soc;i.o~économique

incitations extérie~res
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I.2. L'agrièulture

L'agriculture consiste à obtenir une 'production (animale et / ou

végétale) sur une certaine surface, au sein d'un milieu naturel et socio­

économique donné, en mettant en oeuvre des facteurs de production.

Un système de production, dans le contexte agricole, p~ut être

défini comme étant une combinaison des moyens de production organisée par

un Chef d'exploitation inséré' danà un groupe familial, en vue d'atteindre

un certain nombre d'objectifs.

Ces objec~ifs nous paraissent pouvoir être placés sous trois

rubriques très générales.

- assurer sa subsistance

- assurer la persistance ou la croissance de l'unité de produc-

tion

assurer la couverture de besoins privés.

On peut considérer l'exploitation agricole comme un assemblage

de système, d'ordres différents.

extérieur
(informations trans­
ferts ••••• )
travail

(Produits

+(revenus

comm~uté
-- - --' ._ . ft.TRAV.AIL Fam1l1e ~
~ - ~

\:
"1

exttieur
dispon:ibili tés­
encadrement - prix
commercialisation

~
Système dE;

~ production

Techniques ~ ,

ProductioÏls

extérieur
(milieu)

---_._----_._-~-.

"",.-"""-

//<""

/:
d.'Système (s)
~ de culture

Un système de culture est un sous ensemble d'un système de produc­

tion lorsqu'il y a production végétale; on le caractérise par:

'~ la nature des espèces cultivées

'- la répartition des cultures dans l'espace (assolement) et le

.. temps (successions)

les ttchniquee appliquées aux cultures

les niveaux' de production atteints.
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Il peut y avoir, au sein d·''ùn m~Ïne système de producti.on,.: des

différences importantes dans les interventions sur le milieu conduisant à·

distinguer plusieurs systèmes de culture (ex. ~: cultures traditionrielles

juxtaposées à un systèm~ moderne, système d:' élevage très d.issocié de. celui

des cultures annuelles).

1.3. Agronomie .. et .Agr.i'culture .

L'agronomie intervient donc aux ·c8tés d'autres disciplines en

fournissant certains éléments nécessaires au cboix ou à la pratique de ces

systèmes de production, étant entendu que c~est à l'agriculteur (par le

biais ou nOll d'organismes intermédiair~s) de réaliser ces choix en fonc­

tion de ses objectifs propres et par une intégration de toutes les informa­

tions dont il dispose.

Système·de Production

-----1SObjectifs .

1. Agriculteur .

iHoyens/ (

~
Contraintes
·du milieuJ /

./

1- O;g;nis;;e~ cl; 1- - ../" /B . d'informations
1 Développement 1<- -7 esoJ.ns
1------ -~ t

Agron:om~e +
autres disciplines

Dans ce èadre, les apports de l'agronomie à la pratique agricole

consistent à :

- établir des références, des stratégies d'actions permettant

d'opérer'un choix de normes

- établir des tactiques instantannées face à tel ou tel état du

milieu ou des cultures

- estimer les risques encourus lors des choix.

Ces données ne peuvent pas ·~tre ·indépendantes des technologies

puisqu'elles s'inscrivent dans le cadre des modes de fonctionnement des

exploitations· agricoles.

Elles sont aussi à organiser au sein de zones homogènes sur le

plan des interventions et des conseils.
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I.4~ :Queique'~ asÎ>e,ëts iPar;ti~ul~e~s de l' agriculture en Cate d'Ivoire

et.·conséquences pour la recherche agronomique.,

En Cate d'Ivoire ~omme ~n de nombreux pays en v~ie de dévelop-
,. . .

pernent, du fait des faibles~es des ressource~ propres, et d'organisation
, ,

da la majeure partie de la population juraie, le développement de,l'agri-
. '.

cuittire tien~ pour beaucoup des aèti~ns de i'mtat : prix, incitations et
àides financiè~est endadrement techniquét o~gabisation de ~a commerc1ali-

satibn••••

Ceëi conditionne fortement les trajectbires possibles d'évolu­

t1tih de la majorité des exploitations sans capacités suffisantes d'auto­

tihahcement et d'organisation collective.

Actuellement un certain nombre de sociétés d'encadrement sont

Ide chargées de la mise en oeuvre/la politique agricole et de l'appui tech­

nique: trois d'entre elles, la CIDT, la SATMACI et la SODEPALM ont une

vocation polyvalente et régionale dans le domaine des productions agricoleso

Dans le cadre d'actionssecto~iellesou de plans régionaux, ce

sont elles qui mettent à disposition des agriculteurs des moyens de produc­

tion et des conseils mais aussi, s'agissant d'options technologiques, fon~
. \

parfois le choix des modes d'exploitation. Dans ce cas les agriculteurs ont

rarement les référe~ces nécessaires et une maitrise technique suffisant~

pour une véritable responsabilisation dans les choix qu'ils adoptent.

Les propositions ne peuvent qu'~tre souvent uniformes sur de

larges zones et .pour des cibles très différentes de populations rurales,'

m~me si cela n'exclut pas des dynamiques particulières et des réinterpré~

tations personnelles de la part des agriculteurs.

Ces éléments ont pour conséquences, à notre sens :

~ une forte respohsabilité de l'encadrement dans les options'

prises (mais aussi de la Recherche lorsqu'elle y a pris part) et dans

l'accompagnement des actions de développement. Les agriculteurs supportent

en effet finalement une bonn~' part des risques de tous ordres ;

- quelqu'ait pu ~tre le degré de fiabilité dans les recherches

préalables ou les 'études, un projet de développement devrait 3tre considéré

comme une expérience. c'est à dire obj et;. d 'un suivi et de diagnostics à

différehts niveaux afin de ~ermettret à temps et si possible, maitrise

technique et st~bilité ~conomiquê qui ne dépendent pas nécessairement de

la stricte ap.pl~ca~ion des modèles initiaux. Ceci est d'autant plus néces­

saire' que l' e'ffort de transformation est radical et que l'f on n:' est pas

arrivé à la phase dere~roQ~on autonome. La recherche et en particulier
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la recherche agronomique 'ne peut qu'être partîe prenante de c~ problèm~.

Elle ne saurait donc 'être confinée~ entre autres, aux aspects

uniquement prospectifs (c'est à dire isolés des pratiques actuelles), El~e

doi t comprendre l ' agriculture 'telle qu ',elle existe et sc transforme dans

les domaines aussi ,bien techniques qu" économique,s et sociaux ;

~ l'articulation innovation technologique - paysan au niveau de

l'action est donc do' abord le ,fait de l'encadrement pour des raisons de

cohérence; d'efficacité, de poss~bilités d'extension et de reproduction.

L'intervention de la recherche dans ce domaine ne peut qu'atre médiatisée

par les dispositifs d'encadrement.

Loin d'en diminuer le rôle, ceci oblige la recherche à justifier

sa prise en compte du milieu rural sur d'autres critères que ceux relevant

de l'action: doivent être spécifïés les objectifs, les modalités d'inter~

vention et la portée des résultats. Bien souvent aussi c'est l'ensemble

pratique paysanne et pratique d'encadrement qui doit atre abordé;

- la mise au poi~t des innovations ~echnologiques met en çause

la recherche, les structures d'études des ministères techniques et des

sociétés régionales de développement. Elle exige la prise en compte des

sitUations paysannes à un niveau méthodologique, surtout pour les innova­

tions qui touchent (ou seorépercutent sur) l'ensemble du fonctionnement

des systèmes de productiono, si l'on recherche de bonnes conditions

d'appropriation mais aussi toucher des cibles variées.

- Ces différents points justifient donc à nos yeux, l'ancrage,,
(pour des raisons scientifiques autant que pertinence en vue de l'action)

d'une partie du dispositif de la recherche agronomique sur les situations

agricoles paysannes telles qù'elles existent ou se transforment. Ne peu­

ventOêtre ignorées cependant les conditions d'encadrement puisque c'est à

travers ocelles ci que pourront passer réellement les innovations dans le

cadre:institutionnel actuel.

II. PRATIQUE D'UNE RECHERCHE AGRONOMIQUEoAU NIVEAU DES SYSTEMES DE CULTURE

Depuis 1974, notre équipe a conduit quatre opérations de recherche

portant sur les systèmes de culture et de production en zone Centre de

date d'Ivoire et prenant en compte des situations réelleso:

fonctionnement des systèmes de culture semi mécanisés de'

l'opération AVB 1974 - 198000

;
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- introduction de la culture atte~ée sur b~ocs semi méo'anisés

AVE 1979 - 1981,avec prolongation sur des situations CIDT et collaboration

avec le CINA ;

- place et. rôlas dei l'igname dans les exploitations agricoles do

la zone Centre 1981 - 1983 ;

- analyse des systèmes de culture vulgarisés dans' le cadre de

l'opération Motorisation intermédiaire de la CIDT et en collaborution avec

le CIMA dep~is 1982.

Il ne s'agit pas ici de présenter les résultats de notre activité

(voir bibliographie), mais plutôt de montrer la nature et l'évolution de

nos démarches, leur articulation uvec les opérations de développement.

Pour chacune de ces opération~,des organigrammes situant chrono­

logiquement les thèmes abordés et les méthodes ~9nt présentés en annexe.

II.1. Systèmes semi-mécanisés· - manuels et' intrbduction de la c:ul ture

atte6é~ t les systèmes AVE.

II.1.1. Les systèmes de production vulgarisés

- le système semi~moto~isé.

Du fait de la mise en eau du barrage hydroélectrique de KOSSOU

conduisant à +a submersion de terroirs du pays Baoulé et devant la préfé­

rence des sinistrés pour rester dans leur zone d'origine; le transfert des

populations de la savane s'est fait sur des terroirs accueillants de la

périphérie Ouest et surtout Est du lac, alors que la densité de population

de ces zones était 'déjà relativement forte (30 à 35 hab./km2).

L'augmentation de la pression sur la terre paraissait juntifier

l'intensification agricole, et il y avait une opportunité pour l~ société

régionale de développement (A.V.B.) de lancer une opération destinée à

augmenter les revenus des familles paysannes.

En zone de savane ,. le système retenu d"écoulai t assez largement

d'expériences déjà existantes mais d'envergure limitée (fermes de prévul­

garisation en station de recherche et villages pilotes)~ Après prospection

pédologique déterminant les zones mécanisables et de qualité convenable,:

des ensembles semi-mécanisés de 150 ha. destinés à 30 familles environ

étaient divisés èn 5 soles de 30 ha. corre~pondant aux cultures mises en

rotation, :
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1ère année igname j 2e année maIs-cotonnier j 30 année riz plu­

vial ; 4e et 5e années stylosanthes destiné à l'embouche bovine.

Une cha1ne de motorisation affectée à chaque ensemble avait à

mettre en place les cultures sur les soles de 30 hu. ChQque famille pay­

sanne disposait d'un hectare de chaque culture Où elle assurait les opé­

rations d'entretien et de récolte. Des objectifs de productions étaient

définis.

Les charges de mécanisation, de semences et d'engrais étaient

déduites des ventes dont l'AVE était l'intermédiaire: riz et coton.

De 1971 à 1977, 4 700 ha. environ ont été défrichés pour la

mise en place de ce système-, touchant progressivement des villages non.
perturbés par la création du lac et sur des surfaces plus variables du

fait de la centralisation du pool de motorisation.

- l'association de la culture attelée à la motorisation.

Le-projet d'association de moyens attelés à ~a motorisation a

été introduit en 1978 comme inflexion partielle de l'opération précédenteo

Il avait comme objectifs particuliers par rapport au système

initial :

- d'augmenter les surfaces cultivées par une amélioration de la

productivité ~ors des opérations d'entretien ;

- de diminuer les charges de motorisation en remplaçant certaines

opérations culturales jusqu'alors motorisées (reprises ùe labour et semis)

par des interventions en'attelé.

Ceci se traduisait implicitement par une plus grande responsabi­

lité des agriculteurs sur la conduite de ce système, notamment pendant la

phase de -mise en place des cultures.

Il prévoyait l'établissement progressif d'une rotation: coton,

riz, mais, igname, riz, maïs 1er cycle, stylesanthes (2 ans), chaque sole'

étant d'une surface de 1 ha.

A l'infrastructure existante (pool de motorisation par secteur,

1 conseiller par village) s'ajoutait un centre de dressage et de formation

à la culture attelée et l'affectation d'un bouvier pour 10 attelages.

L'acquisition des moyens attelés (2 boeufs N'Dama, multiculteur arara,

herse) bénéficiait d'un crédit sur 3 ans. Des semoirs étaient mis à dispo­

sition au niveau villageois.

Ces opérations ont été suspendues début 1981 du fuit de la disso­

lution de la société d'encadrement.
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II.1.2. Nature et évolution de notre activité de recherche

Le point de départ de notre intervention f~t des questions tech­

niques précises (semis du stylosanthes et évolution du sol sous le système

adopté). Elles ne résult;ient guère d'un diagno~ti~ ~énéral et d'une hié­

rarchie des problèmes de la part de l'encadrement.

Bien qu'un dispositif d'évaluation interne à l'AVE ait été prùvu

au départ (résultats de production, relevé des dates de mécanisation, début

et fin des interventions manuelles, pluviométrie)~ celui-ci ne fut guère

utilisé et plutôt comme source de bilan écon~mique que comme outil de din­

gnostic sur les conditions de fonctionnement de l'opération. Rattaché direc­

tement au service ~esponsable des actions en cours, il ne fut pas vérita­

blement critiqué. La pertinence et la validité de certains indicateurs ne.
pouvaient être alors remises en 'cause. Il y eut aussi préjoration progres~

sive à la fois du nombre et de la qualité des données recueillies.

Sur un plan général, l'encadrement, malgré quelques modifications,

n'évolua guère ni par rapport au modèle initial, ni dans ses rapports avec

les agriculteurs.

Il fut néanmoins admis dès le départ, et ce à notre demande~ que

sur les situations retenues (6 ensembles soit 900 ha. de cultures), nous

puissions analyser la conduite des cu~tures dans le cadre du système mis' en

place. C'est en fait sur cette fracti~n de l'opération que furent vraiment

utilisés les résultats d!évaluation comme extension ou point de départ d'ana­

lyses plus fines d'itinéraires techniques et d'élaborBtion des rendements.

Dès la 1ère année d'étude, se révélèrent à travers notre dispositif

d.'observation des difficultés de conduite des cultures en regard des objec­

tifs projetés, ceci à travers

- l'obtention des peuplements, résultats des travaux motorisés

- l'effet des conditions climatiques sur les rendements ;

- les problèmes d'entretien des cultures.

Ce fut donc le point de départ d'analyses approfondies de certains

compartiments du système de culture, retenues d'un commun accord après con­

certation avec nos partenaires du développement à chaque intercampagnc.

Il n'y avait pas, dans notre démarche, de prise en compte à priori

de l'unit~ de production (c.a.d~ évhantillonnage sur les exploitations) mais

plut6t extension à ce niveau dans le cas de problématiques techniques ou cela

était indispensable (par exemple : adventices ~ volet entretien manuel

~ analyse du travail). Cer,fains aspects en effet ne se posaient pas à ce

niveau (tout l'aspect motorisation hors du domaine de décision des paysans).
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L'activité évolua sur cette opération par l~ possibilité de con·

duire des études expérimentales lors de la création d'un point d~appui en

1977.

En 1978 la créatiop. dfune cellule Recherche-Développement au sein

de l'opération a permis alors de recorisi~é~er le disP6sitif dtévaluation

technique à partir de notre expérience et nos méthodes.

Dans le cas de la 2e phase "int'roduction de la culture attelée",

où aucune .évaluation spécifique n'avait été prévue, notre dispositif d'en­

quête s'articula en deux'voletp :

- enqu~te générale sur les conditions d'utilis~tion des attelages

avec participation de l'encadrement; :

- enquête plus approfondie sur les itinéraires techniques.attelés

au sein de 5 villages où des noyaux de 5 à 6 attelages au minimum avaient

été introduits l'année précédente. '

Dans ce système où la responsabilité de décision et d'exécution

des agriculteurs était beaucoup plus grande qu'auparavant, on constata que

les problèmes d'organisation du travail devinrent aigUs au point que les

itinéraires techniques attelés ne purent guère être mis en place.

L'analyse évolua donc dès la deuxième année vors un retour partiel

à l'expérimentatipn du fait de l'impossibilité d'une ~nQlyse technique

suffisante par voie d'enquête :

- analyse du modèle "FED" en s'affranchissant· de contraintes

d'ordre supérieur (logistique de l'encadrement). L'objectif n'était pas de

le juger globalement en terme de résultats de production, mais d'acquérir

des références sur la conduite des cultures, la gestion technique du sys­

tème de culture et de dégager des alternatives dans le cadre des moyens

retenus par le projet

expérimentation sur des thèmes particuliers reconnus comme im­

portants dans les enquêtes de l'année précédente.

L'arrêt de l'opération de développement a conduit à une révision

des recherches dans le sens d'une poursuite de l'analyse expérimentale



d'un système de culture sous contràinte en collaboration uvec le CIMA

(diversification des techniques attelées) et de suivi de quelques cas con­

crets existant sous encadrement CIDT·.

II.2. Place et rôles de l'igname dans les e~l~~_~ion~ agricoles de

la zone Centre.

Cette opération n'a pas été initiée suite à une demande du déve­

loppement mais au contraire à partir d'une problématique interne de l'équipv

de recherche. Les constats étaient que cette culture, bien qu'elle soit la

base vivrière de la zone Centre, n'était guère prise en compte par le déve­

loppement sur les plans techniques et économiques. Dt~utre part des stra­

tégies individuelles de surplus apparaissaient dans certainss situations

remettant partie~lement en cause l'image d'une région productrice à des fins

exclusives d'autoconsommation.

La problématique généra~e se décomposait en deux volets:

mise en évidence des différentes stratégies et de leurs déterminants con­

cernant l'igname dans les systèmes de production

-'analyse ,des problèmes soulevés par l'extériorisation et la mise en oeuvro

de ces stratégies (en particulier ont elles besoin - ou peuvent elles pro­

fiter d'innovations techniques).

Une analyse fine a porté dans un premier temps sur 35 familles

choisies pour leur statut global concernant l'igname sur 4 villages con­

trastés d'une 'même sous région. Elle portait sur la compréhension des

stratégies, l'organisation des cellules famil'iales, l'e.nalyse des flux et

l'établissûment d'un bilan sur l'igname (les conditions d'élaboration de

la production, de l'évolution des stocks, de la mise en marché et de la

consommation).

En fonction des résultats ou des besoins de connaissance, cer­

tains compartiments ont été repris de façon plus approfondie (production,

stockage, ponservation, commercialisation) soit par enquates tests en

situations paysannes Gu~expérimeRtations.

L'extension d'enquête (150 exploitations) ~ porté par la suite
. .

au sein de la sous région et sur les autres sous régions à travers Ifex~_

men d'exploitations dans des situations villageoises. Elle a confirmé pour

une part la validité des critères retenus sur le fonctionnement par rapport

à l'igname, élargi' .la gamme des stratégies et des techniques observées.
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Ces diagnostics, selon une typologie des exploitations croisée

avec des tendances sous régionales, mettent en évidence des priorités de

recherches ou d'actions.

Ils pourraient donc être·repris dans le cadre d'un programme à

la fois plus exhaustif (en matière de cibles d'exploitation) et plus nette­

ment orientê vers l'action qu'actuellement.

Ir.3~ Motorisation intermédiaire en zone Centre

Depuis 1981, ce thème a été retenu suite à l'adoption d'une nou­

velle orientation en matière de mécanisation des cultures annuellcs en

z·ones de savane et de contact forêt-savane. Depuis 1978 en effet la CrDT

diffuse et encadre le fonctionnement d'unités motorisées BOUYER de puis­

sance entre 20 et 30 cv. L'utilisation inct~viduelle est recherchée (lorsque

le groupe familial le permet) sur une 'superficie d'assolement de l'ordre de

30 ha., défrichée gratùitement.

D'autre pa~ le CIMA, cadre du projet P.M.P., sJintéressant aux

conditions de mise en oeuvre de la mécanisation agricole, abordait par voie

semi-expérimentale le fonctionnement de ce type de matériel en zone Centro,

Notre objectif, face à une demande du CIMA, a été d'articuler

une recherche en condition semi-contr8lée sur la conduite de systèmœde

culture et une analyse des fonctionnements concrets chez les agriculteurs.

La CIDT, disposant de ··sa propre évaluation, vise en 'effet l'adoption pro­

gressive d'un conseil individuel sur l'ensemble du système de culture à la

place de normes sectorielles (cultures, matériel agricole, ••• ). Le dispo­

sitif de recherche a.été centré sur le premier volet pendant 2 ans po~r

l'acquisition de références (aux niveaux conduite de cultures et conduite

de systèmes sous contraintes). Le milieu réel est abordé depuis u~e cam­

pagne sur des études de cas (8 exploitations sur 4 sites) le long d'un

transect Bouaflé-Mankonoo Au delà de la connaissance et l'évaluation tech­

nique sur le fonctionnement des systèmes de culture, l'étude des stratégies

concernant l'adoption et l'utili~ation actuelle· des chaînes BOUYER est

commencée et élargit la gamme de variation étudiée.

Cette opération de recherche devrait évoluer vers une plus grande

coordination avec la société de développement sur un programme de conseil

et d'animation technique des agriculteurs •.
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III. ORIENTATIONS METHODOLOGI~UES ET METHODES

III.1o Prise en compt~ des, si~~ations agricoles

Comme le contenu et l'évolution des programmes le @ontrcnt, les

conditions de travail, les relations institutionnelles, les opportunités

ont pesé fortement sur le vécu de notre équipe. Notre centre d'intér8t'a

été plus d'apprécier et dans certains cas corriger les conditions de fonc­

tionnement des nouvelles technologies mises en oeuvre par le développement

qu'intervenir dans la mise au point de celles~ci, ce qui étaient l'ambition

d'autres équipes.

Neanmoins nous pensons pouvoir actuellement justifier, pour la

recherche en agronomie générale, l'importance de la prise en compte du

milieu rural en particulier pour la mise en oeuvre de nouvelles technologies.

Au niveau de la discipline de recherche en agronomie dont les

axes spécifiques sont l'élaboration des rendame~ts des végétaux cultivés

et le fonctionnement des systèmes de culture, il a été montré l'importance

des interactions liées à la variabilité des milieux, les évènements clima­

tiques et les diversités techniques.

Il n"y a pas d'itinéraire tech!lique ou de système de culture

cohérents en soi, mais seulement dans le cadre d'un système de production

fina~isé par l'agriculteur dans un environnement pédoclimatique et socio­

économique donné. C'est dire que les démarches et les résultats de l'agro~

nomïe doivent s'inscrire dans ce cadre et plus précisement dans une grille

fltypes de milieu X fonctionnements d'exploitations" dans des ,contextes

climatiques englobants. Ceci ne peut être abordé qu'à travers des variabi-'

lités du milieu rural et en associant des dispositifs d'enqu~tes et expé~'

rimentations.

La démarche expérimentale classique sur station, nécessaire dans

l'élaboration des connaissances est explicative et prospective mnis au prix

d'une réduction considérable des interactions mises en jeu. Au niveau des

systè~es de culture on ne peut donc qu'aborder des modèles non nDrmatifs

dans un but d'àmélioration des connaissances.-

Pour une transposition dans la pratique, ces "Iliodèles il n'auraient

de' sens qu'ü.ssorti's dèS modes d'organisation qui leur sont adaptés (cas des

unités agro-industrielles) et une portée concrète que pour des cibles

particulières.
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Il s'.agit plutôt à notre sens de mettre en évidence, à travers

une typologie, différents types de fonctionnement d'exploitations agricoles

auxqu~lles la recherche cherche~a à déterminer des innovations appropriéeso

La prise en compte du milieu réel pour le chercheur en agronomiG

rélève donc d'abord d'une exige~ce méthodologique: un va et vient entre

théorie et pratique. Ceci détermine aussi notre vision des articulations

pluridisciplinaires ainsi que celle des rapports entre recherche et

développement.

111.2. Orientations méthodologiques

L'intervention du chercheur en milieu réel nous semble devoir

conserver une finalité principale d!acquisition de connaissance, d'expl~~

cation des p~énomènes même dans le caS d'objectif de résolut~on de problêmesa

Ceci est à distinguer d'une démarche de développement où la réalisation

d!action prime parfois sur leur analyse.

L'approche en terme de systèmes, où l'on s'intéresse autant auX

interactions entre éléments qu'aux éléments constitutifs d'un ensemble 40nné.
s'avère actuellement clarificatrice et opératoire aux niveau:c espace et

tc~ps que nous envisageons. Son application dans le domaine de l'agriculture

conduit à distinguer en premiè~e approche différents niveaux de systèmes et

donc de cohérence des analyses :

+ les systèmes agraires, du terroir à la région, prenant en

compte un espace écologique et socioéconomique dans lequel se côtoient dif­

férents systèmes de production agricole.

+ les systèmes de production agricoles, sous enS0lJbles du sys-,
tème agraire où les espaces concernés et le nombre d'acteurs intervenant

directement dans le fonctionnement interne sont réduits, @ais où sont prises

les décisions individuelles ou familiales.

+ les systèmes de culture ou ~télevage, sous ensembles des sys­

tèmes de production où s'exprime une cohérence technique liée aux objectifs

et moyens des systèmes de production.

A chacun de ces niveaux de systèmes ou de sous système~, il y a des élé­

ments soit dominables par les acteurs concerné~, soit dominants pour eux

dans la réalisation de leurs objectifs. C'est bien évidemment en général

sur les éléments dominables que l'on peut intervenir le plus facilement

en matière d'améliorations à un niveau donné.



- 16 -

Ces systèmes possèdent trois propriétés importantes .:

+ ils forment un tout et restent ouverts : il faut donc se pré~

occuper des limites qu'on leur donne c·' est à dire reCGnSGr tous les 61&·­

ments qui interviennent dans le processus de fonctionnGment •

.: toute analyse d'un sous ensemble ne peut ~Hre faite isolé­

ment du reste. Des relations existent avec les ensembles englobants.

+ ils possèdent des possibilités de transformation non uniformcs

en fonction de leur mode de fonctionnement.

+ ils possèdent jusqu'à un certain point dGS mécanismes d'auto­

réglage permettant l'adaptation à des évènements extérieurs sans modific~­

tion profonde de leur fonctionnement.

Au niveau d'une équipe ou d'un programme, l'existence d'une problématique

de départ et l'explication de son évolution est essentielle. C'est elle

qui permet de déterminer et hiérarchiser les centres ù'intér8ts, de

rete~ir les démarches et les métho~es à utiliser.
'",

L'adeption d'une mémarche de recherche n'a de sens que reliée aux moyens

et a~x collaborations disponibles. Dans notre cas, où notre potentiel a

toujours été très réduit, la démarche a souvent ~té de raisonnGr en études

de cas et d'extension d'enquêtes. Elle a souvent été aussi iterative et.

séquentielle; c'est à dire objet de bilans intermédiaires et de redéfini­

tions d'axes de recherche et de méthodes à l'échelle de chaque campagnc~

Certains compartiments des systèmes étudiés p~uvent ~tre ninsi analysés

plus finement.

Dans notre domaine cependant ceci r~sque de conduire à privilégier des

phénomènes conjoncturels liés à des extériorisations de problèmes dÜs

notamment au climat. Faute de progrés important dans la simulation il est

donc bien souvent nécessaire de répéter des observations qui permettent

d'apprécier les variations interannuelleso Un minimum dG trois annees

successives nous parait indispensable de ce point de vue (plus si on

s'intéresse à des évolutions de milieu).

Au delà de la connaissance et de l'analyse des·actes techniques, itiné­

raires techniques et fonctionnement des syst~mes de culture, il y a un

besoin de relier celles-ci aux décisions et stratégies des agricult,"urs

pour en apprécier la cohérence. Ceci implique pour certains objets aussi.

la prise en compte du couple famille - exploitation à travers son

histoire et ses projets.
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Cette démarche qui élargit le cadre de nos préoccupations n'est pas du

ressort spécifique de notre disèipline. La présence sur le terrain et les

données directes d'observations nous permettent cependant d'approcher ce

volet en d'autres termes qu'un simple recueil ;d'informàtion fnce auquel

l'enquêteur n'est pas en position dialectique.

Les 'interfaces exploitations--- encadrements, commercialisations de pro­

duits, réseaux de travail.o.~. sont aussi parfois nécessaires à analyser

par rapport au fonctionnement 'interne des systèmes que l'on étudie.

111.3. Méthodes

Comme le montrent les organigrammes des différentesllopérations de

recherche, expérimentations et enqùêtes ont été associées de façons variables.,

, L'expérimentatf'n en agronomie consiste en la mise en oeuvre de dispositifs

permettant de relier des variations de paramifres (ex. : rendement) à des

traitements fixés à l'avance (correspondant à des variations de facteurs:

ongrais, ou à des conditions différentes: type de sol ou à des combinaisons

de ceux-ci). Elle permet de confirmer ou non des hypothèses par l'utilisa­

tion de tests de décision et d'établir des liaisons quantitatives (courbes

de réponse).'

L'enqu~te, contrai~ement à l'expérimentation où l'on se fixe les objectifs à

'étudier, a pour cadre un milieu non contrôlé à priori, c'est à dire des

situations culturales préétablies (qu'il s'agisse de parcelles paysannes ou

de situations particulières dans des essais) 0 Sur celles-ci est analysé le

processus de production, (ou une p~rtie) dans un éadre structurel déterminé.

Elle permet selon le but visé et avec l'utilisation de méthodes statistiques

de prendre en compte certaines interactions non retenues dans l'expérimen­

tation. Cette démarche n'est pas assimilable à l'enquête ngricole visant

elle à fournir une image représentative de la réalité technique et'où le

choix des situations résulte uniquement de l'application de la théorie des

sondages.

Ces enquêtes agronomiques peuvent être

tissament d'une recherche thématique

un préalnble ou l'abou-

-'une recherche de dia­

gnostics visant une hiérarchisation des facteurs et des conditions de la

produ~tion

- une analyse du fonction~
.~, '

nûment des systèmes de culture ou de certains sous systèmes isolés pour leur

repercussions sur la production.
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111.3.1. Expérimentations

Les expérimentations que nous avons mis en oeuvre jusqu'à

présent peuvent être classées en différents types.

(ex.

+ ' expérimentation de laboratoire - sur des objets très précis

phase semis-levée)

+ expérimentation thématique classique (traitements - blocs

factoriels).

+ - expérimentation de système's de cultures sous contraintes

(culture attel"ée, motorisation intermédiaire) .. Il s'agit de "modèles" de

systèmes de culture considérés comme lieux d'acquisition de références à

différents niveaux

opurations culturales

itinéraires techniques

élaboration~des rendements

fonctionnement de systèmes de culture

évolution du milieu.

Le terme: sous contraintes; indique qu'un certain nombre de paramètres

touchant au fonctipnnement à diff6rents niveaux sont fixés objectifs

d'assolement

m01itens de

production, imputs, m~dalités de travail, ....

Ce type d'expérimentation, conduit sur une superficie d'assolement corres­

pondant à la réalité ou à un projet de vulgarisation, rejoint en certains

a.spects l'idée d' "exploitation de prévulgarisation" des années 60, mais par

une finalité très différente. Elle constitue un cadre de mobilisation et

d'acquisition des connaissances agronomiques en situation de références

incertaines ou insuffisantes.

Elle doit être. reliée aUX problématiques théoriques et pratiques

qui se posent dans le milieu réel : elle est justifiée ùans nos démarches

par les constats sur les conditions de fonctionnement des nouveaux modes

de mécanisation, en parti~ulier :

- utilisation très partielle des nouveaux moyens de production

- maitrise technique et organisation' de la g~stion technique

insuffisante.

Ceci entraine parfois l'impossibilité d'analyser tous les volets

techniques dans la variabilité rencontrée sur le terrain.



: élle permet l'analyse interne du fonctionnement en élimin.:mt '

les interactions de l'encadrement qui peuvent bloquer des ext&riori::;ations

(fonction d'approvisionnement, maintenance, appui technique •••• ).

elle permet des observations plus approfondies et fréquentes

que dans le cas d'un d'un dispositif d'enqu~te.

Elle doit être reliée structurellement à un dispositif d'enquête

sur des situations réelles pour éviter d'aboutir à une vision normative,

élnrgir la gamme de situations(culture, type de sol, séquences climatiques)

mais aussi types de fonctionnements car on a dans la réalité une variabi-·

lité très importante.

+ . expérimeQtation dans un réseau d'enqu~te.

Cette méthode permet de fixer des traitements ou d'en introduire de nou­

veaux pour leur éfude au sein des pratiques paysannes à,dos fins de ,con­

naissance ou de t·est.• Exemples : variations d 'i tinéraire technique)' au sein

d'une parcelle, fixation de niveaux de peuplement ou introduction d'apports'

d'en8rais ou d'herbicides, comportement de nouvelles variétés·••• Le dispo­

sitif statistique est la méthode des couples qui permet de prondrè en compte

des types de milieux différents •

. Les différents types d'enquêtes peuvent en première approche

~tre classés comme suit

+ Enquête sur expérimentations sur des objets précis. C'est la

proposition réciproque du paragraphe précédent. Une expérimentation on

cours peut être le support d'une enquête thématique précise hors ùe la

finalité de l'expérimentation ex. : effet des engrais sur le statut des

adventices, observation de' lits de semences par rapport à diverses tech­

niques culturales.

+ Enquête sur réseau avec deux sous ~ypes, sectorielle (ou sur

objet) et de fonctionnement technique ou économique.

Le réseau est l'ensemble des situations, parcelles, systèmes de culture"

exploitations qui sont l ,'objet d'analyses approfondies et répétées dans

le cadre de la problématique abordée.

Elles exigent un temps de présence important des chercheurs sur

le terrain, ne pouvant être relayés que partiellement par desenqu~tours

lorsque les objets et conditions des prises de données sont clairement

définis. Il s'agit autant dans le cadre de notre discipline d'enquêter
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sur des surfaces cultivées qu'auprès des acteurs de la production. Les

démarches utilisées sont principalement des "tours de plaines" avec ChC1::i­

nement et des observations sur stations puisque la dimension parcelle est

trop vaste pour une analyse correcte des relations climats-sol~plantes

techniques.

Les enquêtes de fonctionnement, sur systèmes de culture ou de

production, souvent semi-~irectives et iteratives (en fonction des con~

trôles sur le terrain) lorsque le chercheur les réalise,' peuvent devenir

directives avec utilisation d'enquêteurs sur certains aspects (travaux,.

budgets, consommations, ventes ••• ). Là aussi les passages répétés au coure

d'une campagne agricole sont la règle.

+ Les extensions d'enqu~te sur objet ou de fonctionnement qui

permettent d'étendre les gammes de variation et la prise en compte de

situations sous régionales. Elles font l'objet d'analyses plus légères ct

'rapides dans le cas précédent.

+ ' Les suivis aux plans techniques ou de fonctionnement plutôt

en collaboration avec le développement qui consistent en une prise en c08pt0

exhaustive (ou sur échantillonnage) des cas dans une zone ou une opération

donnée. Cette démarche peut être selon les cas antérieure, parallèle ou

postérieur~ aux précédentes. Elle est souvent celle retenue par le dévelop­

pement.

Dans le calÎire d'une participation à l'action OÜ à la formation avec le

dévéloppement, ces différents dispositifs, e~ particulier celui de suivi

de fonctionnement, peuvent être utilisés comme supports.

111.3.3. Observations agronomiques

Une attention aussi grande est portée sur la nature et l'exécution des

observations que sur les dispositifs. Moins le milieu est contrglë et

plus on veut avancer dans la compréhension des problèmes, plus on doit

opérer de contrôles et de sous-observations sur les états du milieu.

Cette position de principe est nécessaire quelque soit le niveau des

moyens dont on dispose. Dans notre cas, nous avons le plus souvent cu

à ~otre,disposition des moyens réduits (Etuves et balances, peu d'obGO~­

vatcurs)-.

La simplification ou la réduction de prises d'information en fonction

des moyens doit résulter d'abord d'une analyse théorique : ceci pour

éviter la déperdition d'informations qui constitue un problème majeur

+ors de l'exploitation.



Un rapport est en cours de préparation sur les méthodes d'observation au

chnmp. Signalons seulement ici 1 "accent mis sur les états crées et leur

évolution en matière d'actes techniques ou dtitinéraire technique ct sur

la détermination des composantes du rendement dans toute analyse des pro­

ductions agricoles. Ceci est une condition nécessaire pour dépasser le

stade du relevé ot permettre des diagnostics sur les situations obse~­

vées. Quelques exemples de relevés sont présentés en annexe.

IV. PROPOSITION POUR UNE ARTICULATION DES PROGRAMMES DE RECH3RCHE ET DE

DEVELOPPEMENT.

Il apparait clairement en Côte d'Ivoire, qu'en matière de pro­

jets ou de réalisation d'action, il est nécessaire d'instaurer ùes proc5­

dures de concertation, de programmation et d'association entre les sec­

teurs Recherche et développement surtout en matière de mises en oeUvre de

nouvelles technologies.

Ceci a été vécu et dans certain cas avec efficacité pendant la phase ù1une

approche sectorielle de la recherche et du développement. Dans une pers­

pective plus globale d'amélioration des systèmes de production, nous pen~

sons qu'une approche sectorielle de la recherche, nécessaire, n'est pns

suffisante. La recherche doit pouvoir à son niveau prendre en compte les

situations agricoles telles qu'elles existent et se transforment de fnçon

à pouvoir élaborer des stratégies d'amélioration et pouvoir sc mettre en

situation dialectique et non de dépendance. Ceci exige l'accès .:tu terraïn

dnns un but de connaissance de façon relativement indépendante des actions

de développement. Le couplage de recherches approfondies, mais 1imit~es

en extensions sur les systèmes de culture, d'élevage et de production,

avec un réseau plus large mais simplifié d'évaluation par le développement,

nous parait devoir être bénéfique pour les deux parties.

Dans le cas d'actions de recherche en relation avec des projets ou des

op&rntions de développement, une codification des rapports semble néces­

saire sur la base des objectifs et des moyens respectifs. Il s~ngit à notre

sens d1unc collaboration contractuelle évolutive définissant les objets,

méthodes et échéances.

Une attention aigüe doit être portée pendant la phase de détermination des

objectifs et des méthodes. Les évaluations ou indications données p(œ le

développement ne sont pas toujours pertinentes pour une bonne probléma­

tique de recherche. Une question pratique n'est pas toujours une question

scientifique, les questions posées sont souvent sectorielles. Il semble
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nécessaire que ie chercheur puisse vérifier ou élargir les diagnostics

portés avant de s'engager dans l'analyse de comp~rtirnents techniques par­

ticuliers qui ne sont pa~ toujours pertinents vis à vis de l'opération

(au niveau des agriculteurs comme celui de la logistique d'encadrement)è

Dans le domaine de la mise en oeuvre des nouvelles technologies on nèpeu

considérer que les deux volets essentiels sont ln diffusion et de l'auto-

,reproduction. Ceci rejoint nos préoccupations concernant les typologies;

ainsi que maitrise technique et stabilité économique.

V. OBSERVATIONS ET PROPOSITIONS SUR LA ~LURIDISCIPLIN~RITE, STRUCTURATION

D'UNE RECHERCHE AGRONOMIQUE NATIONALE ET LES COLL:illORATIONS'INSTITU­

TIONNELLES •

Notre équipe de recherche n'a pas vécu concrètûment d'expérience pluri­

disciplinaire. Elle a néanmoins, depuis près de '10 ans, eu de multiples
" '

contacts ou discussions avec d'autres disciplines aussi bien dans le

domaine des sciences biologiques qu·' économiques et Gociales. La pluri­

disciplinarité nous semble devoir être justifiée par une problématique

de recherche et par la distinction des compétences respectives des diffé~

rentes disciplines. Un problème essentiel est celui ti'un concensus métho~

dologique qui ne signifie pas uniformité et domin~tion. Dans le domaine

des systèmes de culture, d'élevage et de production, devraient pouvolr

s'articuler un noyau de chercheurs permanents aVec d'autres aux inter­

ventions plus limitées dans le temps. L'organisation (filières par spécu­

lations et cellule sur systèmes) mise en place à l'IDES3A nous parait

prometteuse de ce point de vue.

Il s'agit cependant autant, sinon plus;. d'un problème structur'ei qUè _de

préoccupations de chercheurs ou, d'équipeso

La structuration de la recherche agronomique retenue par'la Côte d'Ivoirc;

aux niveaux national et régional,. devrait permettre progressivement de

constituer ces programmes et équipes pluridisoiplinaires jusqu'à présent

très difficiles à mettre en place par entente interinstitutionnelle.

Des équipes abordant des problématiques régionales en milieu réel pour­

raient constituer l'amorce d'un dispositif de recherche plus régionalisé

qu'actuellement et relativement concordant avec les dispositifs d'enca­

drement.
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Ceci exige cependant au sein de ces structures nationales une réelle

programmation qui permettent d'intéresser et d'organiser les collQbo­

rntions extérieures mais aussi d'assurer la formation et l'émergGllce

d'équipes natio~aleso

Le projet OFRIC',. 'peut apporter beaucoup en ce domaine,. à la. condition,.

nous semble-t-il,. qu'il se place dans la perspective d'association

scientifique et structurelle aux orientations prises au niveau des struc­

tures nationaleso Une dispersion des efforts et la mobilisation ù'&quipcs

isolées (ou redondantes) par rapport aux projets des structures n~tiona.lGs

ne ferait que retarder la mise en oeuvre de ces objectifs.
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